
Avec Roland Bandieri, de Bassins 

Les rallyes tout terrain 
Loin du Championnat de Suisse des rallyes, loin de sa commune 

de Bassins, Roland Bandieri, assisté de son fils Marc, dispute le 
Championnat de France cjes rallyes tout terrain. Une discipline peu 
connue dans notre pays, mais qui remporte un franc succès che= nos 
voisins. 
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Marc (a g.) et Roland Bandieri, a,ec le Toyota 4x,# sur lequel ils disputent les rallyes 
français. 

1 Si les rallyes tout terrain se 
dèroulent sur le même principe 
que les rallyes traditionnels, ils 
ont par contre une spécificité: 
les épreuves spéciales ont un 
maximum de 20 'li de parcours 
sur asphalte. 

Cela dit, ils ont de nombreux 
Points communs avec les rallyes 
que l"on peut voir en Suisse: les 
11oupcs (2 ou 4 roues motrices, 
de scric, améliorées ou prototy
pes), la longueur des épreuves de 
classement qui varie entre 150 et 
200 km, leg liaisons routièt"CS.. 

Mais là s'arrête la comparai
!On, car dés que l'on regarde les 
~hicules, on voit tout de suite la 
dilference : ce sont des voitures 
làites naturellement pour le 
tout-terrain. quand ce ne sont 

pas des buggys, comme les pro
totypes. 

Apres avoir suivi les raUyes en 
compagnie de André Savary, 
après avoir participé à d.:s raJ
Jyes africains, Roland Bandieri, 
de Bassins. s'est tourné ,ers ce 
Championnat français tout ter
rain. 

C'l!!,t surtout en ral!tln éu côté 
financier. S'il es/ déjà difficile de 
trou,·er des sponsors quand on 
coun en Suisse, cela de,•ie,u pres
que impossible quand or. l'a à 
rm,anser. }.lais, CR!a d1\ ww 
saison me re~1ient relazilemenl 
bon marché. Si /'on excepte 
l'achat du •·éhicule, je dtpense 
em-iron J00OOfrancs pour 12 à 
14 rallJ,~'S-

Car le championnat. qui 

compte 12 êpreuves et 2 raUyes 
de remplacement, fait se dépla
cer les concurrents dans toute la 
France, du sud-ouest au nord
est, en passant par Je centre. El 
c·est l'un de mes problèmes ma
jeurs, car cela implique sou,•cnt 
800 à 1000 kilomètres pour me 
rendre sur place, pour>uit le pilo
te de Bassins. 

RECONNAISSANCES 
À PIED! 

AulTI?' e1emen1 qui devrait ÎD· 
tércsscr les org;,nisateun; et les 
rivcralns des rallyes en Suisse, le 
championnat de rallyes tout ter
rain n'admet les reconnaissance$ 
du parcours qu'à pied ou à vélo, 
tout terrain lui aussi ! 

Cela nous l!1npêche évidcm• 
ment de 1out rerormaitre. en rai• 
son du temps pris par les dépla
cemems el de mes occupations 
pr~(ess1011nel/es. affirme Roland 
8:mdicri. Je m'avplique donc à 
Men reconnaiue ;, prolôgue, qui 
send'épreul'ededassement pour 
la suite du rall_ve. ainsi que les 
spéciales courtes. Mais il n ·es, 
pas question de parc:ounr les 
épr<'U''esde 14 ou /5 /alomètresà 
pied ou à vélo! C"esl pour cela 
que /'expérie11ce }'me un rôle im
//(/rl/lnl: les ral~l'I.• changent peu 
d'u11c année à /'a111re. 011 peut 
1/011<' réutiliser les noies, le pre-
1111er passage smant de mise à 
jour' 

Des reconnaissances et des 
railyes que Roland Bandieri fait 
en compagnie de son fils, Marc. 
ù: ri1gleme111 au/vrise le passag" 
de la lice11c,• de r1J1-igateur à /6 
ans, ce qui a pem:isà 111011fils de 
miir m'assister. l>ep/t,s, comme 
il fai1 son apprenzissage de méca
nicie1~ c'esl /11i qui prépare le 

i' \'fh1cut,1• t.t, conJ.tze dans la plu• 
,3 pari des rallyes. IIOUS faisons 
J nQus~mémes l'assi.stance, il pelil 
~ do11c aussi metm la main à la 

plite! 
C'est ainsi que Roland Ban

dieri, qui retrouve régulièrement 
un ;1utre Suisse dans ces épreu
ves, Etienne Chauvy, de Yens, se 
retrouve au l 2e -ang du classe
ment du championnat, ceci 
après huit manches. Et le Suisse 
n'! pas pu participer à un rallye, 
service nûlitaire oblige, alors 
que 145 pilotes remplissent ce 
classement. 

C'est une place qui me salisfail 
emiêrement, compte lenu du peu 
de temps dom je dispose peur la 
course e1 du peu d'expérience que 
j'ai decechampicnnat que je fais 
pour la première_(o1s de manière 
t:Omp/ètP rPiJP a.nnêe. 

JI resœ maintenant quelques 
épreuves, dont une ce week-end. 
Et Roland et Mart Bandieri sont 
bien décidés à le conserver jus
qu'à la fin ... 

François SAVARY 


